La recherche historique à la Faculté des Lettres et Sciences humaines de Metz (suite) by LE MOIGNE (Yves) [1935-1991]
50 
LA RECHERCHE HISTORIQUE 
A LA FACULTt: DES LE'TTRES ET SCIENCES HUMAINES 
DE METZ 
(Suite) 
La session d'octobre 1 970 fut moins riche en soutenances que 
celle de juin, certains travaux ne réunissant pas 1}es conditions requises 
par le iury. Avec dix m émoires de m aîtrise, le bilan de cette première 
année de recherches universitaires - 1 969- 1 970 - n'en demeure pas 
moins fort encourageant pour l'avenir (1) .  
M. Jean-Louis DEBORDEAUX. - L'enseignement primaire 
à Metz de 1 790 à 1 8 1 5 ,  5 8  p . ,  deux cartes ,  dactylographié. 
Connue dans ses grandes lignes institutionnelles et pédagogiques , 
l'histoire de l'enseignement primaire cherche, de nos jours, à saisir 
des aspects plus concrets : vie matérielle des élèves et de leurs maîtres, 
« po1itique � des municipalités en matière de crédits , de locaux, de 
scolarisation. 
M. Debordeaux s'est efforcé de démêler ces divers problèmes 
dans une période où la législation scolaire, confuse et contradictoire, 
tente de réorganiser l'enseignement primaire messin, après la disso­
lution des congrégations enseignantes de l'Ancien Régime. Les progrès 
paraissent médiocres et les effectifs scolaires plafonnent en réalité : 
1 4 1 3  élèves en 1795 ,  2 690 en 1 802 (total fort suspect) , 1 335  en 
1 809 . Les locaux comme les personnels, masculin ou féminin, sont 
de fortune et m algré les déclarations de principes, l'enseignement 
primaire public reste la Cendrillon des pouvoirs publics, central ou 
municipal , et l a  victime du manque d'intérêt de Napoléon l" qui 
autorise, en 1 807 , ,J.e retour des Frères de la Doctrine Chrétienne et 
l'établissement des Sœurs de Sainte-Chrétienne. Malgré le dévouement 
du corps enseignant, public ou privé, 40 % au moins des enfants de 
6 à 8 ans ne sont pas scolarisés en 1 809- 1 8 1 0 et l'implantation des 
écol:es répond mal aux besoins des quartiers populeux. 
M. Debordeaux a mené une recherche délicate sans pouvoir m aî­
triser pleinement sa documentation ni éviter des confusions incongrues 
(Mention passable) . • 
( 1) Voir r.otre première recension d ans les Cahiers Lorrains, oct. 1970, 
no 4, p. 118- 122. Les m(moires signalés  se trouvent à la Bibliothèque de la 
Faculté des Lettres de Metz. 
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M. Bruno PACE. Metz en 1 830, l OO p . ,  annexes,  
dactylographié. 
« Citadel e de l'opposition Ebérale » ,  Metz a vécu intensément les 
événements de 1 830 dont l'étude de M. Pace rappelle le déroulement, 
grâce à un dépouillement minutieux de la presse de l 'époque et des 
archives municipales . 
Un hiver très rigoureux, une flambée des prix alimentaires au 
printemps 1 830 qu'accompagnent de nombreuses faillites ,  ébranlent 
les assises économiques et sociales de Metz et mobilisent l'opposition 
libérale, inquiète des _proiets fiscaux et des poursuites engagées contre 
la presse par Polignac. Celle-ci j oue son « va-tout » lors de la campa­
gne électorale consécutive à la dissolution de la Chambre ( 1 6  mai 
1 8 30) pour triompher aux élections des 23 juin et 3 juillet, en enlevant 
cinq des sept sièges de la MoseHe. Ainsi s 'affirme la primauté de 
Metz qui, avec 1 1  % de la population du départem ent, regroupe 
en fait 45 % de ses électeurs. 
Sur le << qui-vive » dès le 29 juillet -- la Garde Nationale 
dissou•e en 1 827 est rétablie - Metz apprend les événements parisiens 
le 3 1 .  La fuite et la démission des autorités civiles, l 'expectative du 
gouverneur militaire, favorisent les initiatives des membres de ia 
Société constitu tionnelle, maîtres d'une ville en liesse, bientôt dirigée 
par un nouveau maire : Emile Bouchatte ( 1 3  août) .  
Si l'installation des nouvelles autorités s e  fait sans heurt, Metz 
n'en connaît. pas moins un automne inquiet, troublé par les mouve­
ments de troupes provoqués par les << révolutions » belge et allemande, 
les menées anticléricales (occupation momen•anée du Grand Séminaire, 
le 5 octobre) , la résurgence des difficultés économiques. Par ailleurs, 
les équipes dirigeantes se diviEent. les membres « avancés » de la 
Société constitutionnelle créent, en décembre, une A ssociation patrio­
tique et populaire, dissidente, animée par Bouchatte. Mais les jours du 
<< Mouvemen• » sont comptés : ce dernier est révoqué le 1 "' avrill. 1 83 1 .  
En appréciant à s a  juste valeur le rôle respectif des forces écono­
miques et politiques, en préci sant l'action des homrres et des corps 
(Garde Nationa!le, garnison) , M. Pace a fait œuvre utile et honnête 
(Mention bien) . 
Liste des sujets déposés pou r  l 'année universltmre 1 970- 1 97 1 ,  
sous l a  direction de MM. Poidevin et Le Moigne : 
1 .  L'hôpital Saint--Nicolas ( 1 6 1 0- 1 789) : M11" M. Toussaint. 
2.  Les maisons de la Propagation de Ia Foi à Metz aux XVII• 
et XVIIr siècles : M"" M. A. Puech. 
3 .  Traites et Fermes de Metz { 1 693- 1 768) : M.  A. Pilavian. 
4. Les possessions de la CoHégiale de Gorze au milieu du XVIII" 
siècle :  M. J . -P .  Einhorn . 
5 .  Les confréries religieuses du Pays Messin en 1 7  63 : Mll• J. 
Monnier. 
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6. La paroisse de Saint-Simon et Saint-Jude · ( 1735- 1 790) : M. C. 
Bastien. 
7. Le marquisat de Faulquemont au XVIII" siècle : M. J.-P. Belvoix. 
8 .  La seigneurie de Luttange {XVII'-XVIII' sièclle) : M. J. Heligon. 
9. Sarrebourg aux XVII" et XVIII" siècles : M. M. Dufowr. 
10 .  La maîtrise des Eaux et Forêts de Thionville au XVIII' siècle : 
M.  C. Krier. 
1 1 . La maréchaussée de Sarreguemines au XVIII' siècle : M. P .  
Colson. 
1 2 . L'ordre de Malte dans les Trois-Evêchés au XVIII" siècle : M. 
G. Mouton. 
1 3 .  L'abbaye de LongeviUe-lès-Saint-Avold au XVIII' siècle : M. 
Pélissier . 
14 .  L'abbaye de Villers-Bettnach au XVIII' siècle : M. G. Henigfeld. 
1 5 .  Revenus et charges des officiers du Parlement de Metz au XVIII" 
siècle : M"" Goné. 
1 6 .  Les cahiers de doléances du bailliage de Vic-surr-Seille (étude 
thématique) : M. J .-P.  Lacroix. 
1 7 .  Les enrôlements volontaires en Moselle (Révolution- 1 8 1 5) : M. 
J .  Philizot. 
1 8 .  Metz et Thionvrlle : deux places-fortes à la fin du régime impérial 
( 1 8 1 4- 1 8 1 5) : M. G. Carrot. 
1 9 .  L'enseignement primaire dans l'arrondissement de Sarreguemines 
( 1 8 1 5- 1 848) : M. J. Gamel. 
20. L'enseignement primaire à Metz ( 1 8 1 5- 1 848) : M.  J .  Nerden. 
2 1 .  Etablissements financiers et gens de finances à Metz sous la 
Monarchie de juillet : M. C.  Paul. 
22. Le travail en Lorraine du Nord vers 1 848 : M"' M. Weisse. 
23 . Les élections au Reichstag en Lorraine ( 1 8 87- 1 890- 1 893) : M"" 
A. Fischer. 
24. La condition ouvrière dans �a sidérurgie lorraine à la fin du 
XIX" siècle : M. G. Mégel. 
25 . Le catholicisme social en Lorraine annexée à �a fin du XIX" 
siècle : M. Stauder. 
26. La presse messine et ila première crise marocaine ( 1 905- 1 906) : 
M. J .-C. Baehr. 
27. L'affaire de Saverne dans la presse messine : M. N. Matwijiw. 
28 .  La Lorraine et la Ligne Maginot : M. L. Miclo. 
29.  La presse messine de Munich à la Guerre { 1 938- 1 939) : M. J .-C. 
Mallinger. 
30 .  Les réfugiés allemands en Moselle à l'époque du national-socia­
lisme : M. F. Breit. 
F.-Y. LE MOIGNE 
(Faculté des Lettres de Metz) 
